
3ème trimestre 2023 – n° 87 

Sommaire : 

 Statistiques 

 Commerce 

 Les dangers de la consommation 

 Sur les rayons d’Artisans du Monde 

Statistiques 

Pont Nord Sud 
 

Le journal du commerce équitable dans le Gard 

Artisans du Monde 
Gard 
 

5 rue Jean Reboul 
30900 NIMES 
Tél. 04 66 21 83 72 
 

Site : http://admgard.free.fr/ 
Mail : nimes@artisansdumonde.org 
Facebook : admnimes 

Ouverture : 
mardi et mercredi,  
de 9 h 30 à 13 h 00  
jeudi, vendredi, samedi 
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Sans commentaire. 

Marc Fesneau, ministre de l’Agricul-
ture : « On a plutôt des tempéra-
tures qui sont assez normales, pour 
un été ». 

France Inter - 15 juillet 2023 

Encore ! 
On ne compte plus le nombre 
de fois où cet appel a été lan-
cé dans Pont Nord Sud , mais 
il demeure, malheureusement, 
d’actualité. 

Age, santé, autres engage-
ments, etc. : nombreuses sont 
les raisons de voir notre 
équipe de bénévoles se ré-
duire. 

Pour continuer à accueillir des 
clients, aller sur les marchés,  
aider à la gestion, communi-
quer, intervenir dans les 
écoles et plein d’autres choses 
encore, nous avons besoin de 
nouvelles forces vives. 
Toute proposition est la bien-
venue. N’hésitez pas à pren-
dre contact, sans engage-
ment. 

Produits alimentaires 
Artisans du Monde est très bien placé si on est prêt à faire 300 mètres à pied depuis le 
centre. L’essentiel est d’y penser. 
Sur ses rayons de nombreux produits alimentaires sont proposés, dont une excellente huile 
de Palestine. On y trouve aussi au moins quatre sortes de riz, des pâtes au quinoa fabri-
quées en Italie, du quinoa « royal », du miel du Guatemala ou du Mexique, des pois chiches 
du Liban, du sucre de canne de différents pays (extrêmement gouteux). 
Fuyons la mode des plats tout préparés. Le meilleur et le moins cher, c’est ce qu’on fait 
chez soi avec des produits de qualité. Arrachons-nous de temps à autres aux délices des 
grandes surfaces… 
Si notre horizon ne se limite pas à notre rue, nous sommes responsables de nos achats. 
N’oublions pas non plus de demander à Mme ou M. le Maire de faire servir des jus de fruits 
et des chips AdM au prochain buffet. Et rappelons qu’il y a des lycées, des collèges et des 
écoles où l’on consomme des produits AdM. 

L’observatoire publié par le collectif Commerce Équitable France, qui regroupe les ac-
teurs du commerce équitable dont Artisans du Monde, indique que le commerce équi-
table poursuit son développement en France avec une progression de 2 % en 2022 et 
représente désormais un marché de 2,1 milliards d’euros, 95 % de ce marché portant 
sur des produits agro-alimentaires. 
Cette bonne nouvelle doit être nuancée, pour ce qui concerne Artisans du Monde, 
puisque c’est le commerce équitable « origine France » qui bénéficie de cette augmen-
tation, les filières internationales se contentant de rester stables. Certaines catégories 
« historiques » du commerce équitable comme le chocolat, le thé ou le café connais-
sent même une baisse. 
Autre nuance importante, la grande distribution représente plus de la moitié (51 %) des 
ventes de produits du commerce équitable des filières internationales. Vient ensuite le 
secteur de la restauration (collective ou non), puis le réseau des magasins spécialisés, 
dans lequel Artisans du Monde est classé et qui ne représente plus que 21 % des ventes. 
Sans pouvoir donner 
d’éléments chiffrés, il est 
certain que la part propre 
à Artisans du Monde est 
minime par rapport aux 
réseaux des magasins 
bio, classés dans la 
même catégorie. 
Il ne tient qu’au consom-
mateur d’aller au-delà de 
ces statistiques et de 
donner à Artisans du 
Monde la possibilité de 
poursuivre son action. 
Quand on sait que notre boutique, par exemple, a reçu en moyenne 200 clients par 
mois en 2022, soit au total sur l’année 2 400 clients, le nombre de clients qu’un super-
marché accueille sans doute dans une journée, on peut se dire que la tâche est ardue 
mais aussi que ce chiffre ne peut que progresser. 



Commerce 
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Commerces et consommation à Nîmes et dans le Gard 
La Gazette du 8 juin 2023 nous apprend que pour « sauver le commerce nîmois », M. Julien Plantier, 1er adjoint au 
maire et président de la SAT (Société d’Aménagement des Territoires), a lancé le 5 juin une société foncière appelée 
Odil, dotée de 20 millions d’euros, chargée « d’acheter les locaux commerciaux dans les secteurs en perte de vitesse à 
Nîmes ». Odil va « acquérir des murs commerciaux, les rénover si besoin, les louer puis les céder » (c’est-à-dire les re-
vendre). Il y a donc bien un problème du commerce nîmois. Pont Nord Sud l’avait signalé depuis quelques années, par 
exemple en 2013 (n°47) et en 2018 (n° 68). Le mouvement de fermeture des commerces nîmois s’est accéléré au XXe 
siècle. Il n’a pas touché que le 
centre-ville. Des quartiers entiers 
se sont vidés progressivement de 
leurs commerces, de leurs artisans 
et même de leurs services publics. 
La Poste, par exemple, a fermé le 
bureau de la place Bellecroix et 
réduit à quatre jours l’ouverture 
du bureau de Beausoleil. 
La résistance la plus remarquable 
a été le maintien, voire la création 
de marchés de rue, souvent à la 
demande des consommateurs 
(Chemin Bas d’Avignon, Avenue 
Jean-Jaurès) 

Le triomphe des grandes surfaces 
C’est dans les années 1970 que les « grandes surfaces » se sont développées dans les zones commerciales périphé-
riques où l’on se rend en voiture et où l’on stationne dans d’immenses parkings. Là, on trouve tout et on remplit le 
coffre pour remplir le réfrigérateur ou (encore mieux) le congélateur. La grande majorité du public s’habitue à ce genre 
de « distribution », s’y adapte et n’imagine plus une autre façon de vivre. Les grands patrons de la distribution sont 
tellement puissants que les producteurs et l’État négocient avec eux, comptent sur eux. Leur publicité inlassable les 
présente comme des bienfaiteurs plus que comme des marchands. 
Bienfaisance : un des tours de passe-passe très réussi des supermarchés : proposer aux clients d’acheter des pro-
duits pour les donner à la sortie à des associations. Leurs bénévoles feront des paquets cadeaux gratuitement pour 
remercier le distributeur de les accueillir dans son domaine. Il est bien sûr plus simple et efficace de faire un don aux 
associations. 

Un marché à la Placette (local et bio) 
Le samedi 10 juin, le GASE (Groupement d’Achat Solidaire et Écologique) et le Comité de quartier de la Placette ont 
organisé un marché très fourni et très réussi : fruits, légumes, œufs, olives, miel, vins, cafés, etc. De nombreux produc-
teurs, ainsi qu’Artisans du Monde, étaient présents. 

Persécutions 
Afghanistan : La discrimination sexiste est de plus en plus violente. Il est totalement interdit aux filles d’étudier. Si le 
gouvernement des « Talibans » apprend que des filles ont émigré pour poursuivre leurs études, il exerce des repré-
sailles contre leurs familles, par exemple en imposant des mariages forcés aux 
sœurs et aux cousines plus jeunes restées au pays. 

Israël - Palestine : Discriminations et persécutions religieuses : des gangs de co-
lons juifs attaquent les maisons des paysans palestiniens musulmans ou chrétiens 
pour les forcer à fuir et s’emparer de leurs terres. L’armée israélienne assiste à ces 
brigandages fondés sur la discrimination religieuse sans intervenir. Mais elle protège 
les colons en cas de résistance armée des Palestiniens. 
Une des meilleures façons d’aider les Palestiniens à garder leurs terres quand on vit 
à Nîmes, c’est d’acheter leurs productions dans la boutique de la rue Jean Reboul. 

Merci aux lecteurs et lectrices qui nous écrivent 
L’article sur les religions paru dans notre précédent numéro a suscité des réactions. 
Un lecteur nous fait remarquer que pendant la période de la colonisation française, les Algériens musulmans avaient la na-
tionalité française mais pas la citoyenneté (c’est-à-dire les droits des autres Français). 
Une lectrice nous signale que la collection « Pour les nuls » propose un ouvrage sur le christianisme, voire plusieurs. Elle sug-
gère aussi un livre assez facile à trouver en France : l’Évangile. 
Vos suggestions nous intéressent. 
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Les dangers de la consommation 
Oiseaux : La Gazette du 1er juin 2023 rapporte que le sénateur Denis Bouad 
est sceptique sur l’effondrement des populations d’oiseaux. « Avez-vous la 
preuve que les oiseaux disparaissent dans le Gard ? » a-t-il demandé à La 
Gazette. 
Or La Gazette venait justement de signaler le 25 mai, une étude du CNRS pu-
bliée le 15 mai informant de la disparition d’un quart des oiseaux communs 
d’Europe, et citant la réaction du directeur de la Réserve Naturelle de Ca-
margue (20 000 ha) : « On connait la recette pour endiguer l’hécatombe : ar-
rêter d’utiliser des pesticides et de couper des haies. » 
Métaux lourds : Dans le même article, autre citation du même directeur : 
« Les métaux lourds rejetés dans le Rhône finissent en Camargue. » Pas seule-
ment, ajouterons-nous. L’eau du Rhône finit aussi dans nos champs, dans nos 
estomacs, dans la mer. 
Nous consommons le Rhône de plusieurs façons. A Nîmes, on boit l ’eau 
du Rhône et les analyses transmises aux consommateurs sont loin d’être ex-
haustives. Le canal du Bas-Rhône irrigue de vastes territoires. Le Rhône porte 
de nombreuses péniches. Tout au long de son cours, l’eau du Rhône est pom-
pée et répandue. De nombreuses usines, dont plusieurs centrales nucléaires, 
puisent de l’eau pour leur refroidissement et la rejettent plus chaude en aval. A 
long terme, le niveau baisse et la température augmente. Ni l’eau du Rhône, ni 
sa fraicheur ne sont inépuisables. 
Consommation de pesticides et autres toxiques : On s’aperçoit de la pré-
sence de molécules toxiques issues des pesticides dans l’eau du robinet, dont 
on contrôle essentiellement le contenu en bactéries (qu’il est possible d’élimi-
ner). Que faire contre les pollutions « chimiques » ? La réponse des lobbys des 
dealers de pesticides, c’est : « on continue comme avant ». La société Phyteis , 
qui les réunit, a embauché pour sa communication l’ancien chef de cabinet du 
ministre de l’agriculture (Le Canard Enchaîné 10 avril 2023). La FNSEA conti-
nue à soutenir l’usage des pesticides. 

Tué par la police : un problème 
ancien 
Un jeune homme est mort tué par un 
policier. Ce n’est pas le premier homi-
cide commis par un fonctionnaire dans 
l’exercice de ses fonctions. 
Un précédent en France : Zineb Re-
douane, une Marseillaise de 80 ans, a 
été victime du tir d’un CRS le 1er dé-
cembre 2018, alors qu’elle fermait la 
fenêtre de son appartement. Sa famille 
a porté plainte le 12 avril 2019 pour 
« violence volontaire ayant entraîné la 
mort ». Cinq ans après, ni poursuite, ni 
inculpation. Quelles que soient les con-
clusions judiciaires qui suivront (ou qui 
devraient suivre), il est indispensable 
que des procès publics fassent con-
naître les explications des auteurs des 
faits et de tous les échelons de leur 
hiérarchie. Ces personnes ont-elles eu 
le sentiment que leurs actes seraient 
couverts, voire autorisés, et à quel ni-
veau ? L’IGPN a déclaré que le CRS qui 
a tué Mme Redouane avait tiré « en 
cloche ». Comment est-ce possible 
alors qu’elle a été atteinte en pleine 
face au quatrième étage de l’im-
meuble ? 

Énergies à coût zéro 
Il existe des moyens d’utiliser directement les énergies du soleil et de son fils le 
vent. Exemple : les voiles de bateaux. Dès la fin du XXe siècle, de nombreux essais 
ont été faits avec des voiles rigides, montrant qu’on peut faire naviguer à la seule 
force du vent des cargos vraquiers et porte-conteneurs de toutes tailles. Le Monde 
du 8 juin annonce pour 2026 des bateaux à propulsion vélique partielle ou totale. 

D’autres machines ne nécessitant aucun apport d’énergie électrique ou thermique 
ne bénéficient d’aucune recherche et d’aucune publicité. Pompes béliers, fours 
solaires, marmites norvégiennes ne sont que des exemples. 

Énergies très chères 
Par contre les industriels du nucléaire sont en pleine offensive de communication. 
Ils laissent croire que la production d’énergie qu’ils vendent ne cause aucune pol-
lution. Pourtant les mines d’uranium, y compris les anciennes, causent des pollu-
tions très durables. Il en est de même pour les traitements et stockages de dé-
chets, ainsi que pour les rejets thermiques (voir l’article plus haut « nous consom-
mons le Rhône »). 

Énergies des jambes 
Un bon marcheur peut tra-
verser Nîmes en une heure. 
Mais où sont les bancs pour 
se reposer, les toilettes pour 
se soulager ? Et si l’on 
adopte le vélo, y-a-t-il assez 
de pistes cyclables, sont-
elles assez sécurisées ? Les 
nids de poules sont-ils com-
blés ? Quelle est la propor-
tion du financement des 

circulations douces par rapport aux sommes investies dans la circulation motori-
sée ? On a vu apparaître des vélos-cargos de divers types dans nos rues. Il fau-
drait évidemment en faciliter l’usage. Comment ? 

Un traité pour protéger la 
haute mer 
La haute mer représente près des deux 
tiers de la superficie total des océans. 
Cet espace s’étend, là où s’arrêtent les 
zones économiques exclusives des 
États.  

Un cadre légal va être créé pour pré-
server la vie marine dans cette zone 
qui tombait jusqu’à présent dans une 
sorte de vide juridique. Sera ainsi ré-
duit l’impact néfaste des activités qui 
échappent dans cet espace à toute 
régulation : navigation, pêche indus-
trielle, exploitation d’autres ressources 
sous-marines. C’est une bonne nouvelle 
pour les espèces marines menacées à 
condition que les pays s’engagent, rati-
fient ce traité et en respectent les 
termes. 

Politis nous apprend que le Japon prévoit 
d’évacuer plus d’un million de tonnes d’eau 
radioactive dans l’océan Pacifique, le stock-
age de l’eau utilisée pour refroidir les réac-
teurs de la centrale de Fukushima arrivant 
à saturation. Il n’y aurait aucun risque selon 
les autorités... 



Le gratin de pâtes 
Quand on fait des pâtes au beurre, 
au jus ou à la sauce tomate, il faut 
toujours en faire trop. Le lendemain 
ou le surlendemain, on fera un mer-
veilleux gratin. 
Il faut graisser et chemiser un plat 
allant au four, y verser les pâtes et y 
ajouter un quart ou un demi-litre de 
lait dans lequel on aura battu 2 ou 3 
œufs. Il faut ajouter un peu de sel, et 
suivant les goûts, de l’ail écrasé ou de 
la muscade râpée. Les plus gour-
mands peuvent ajouter quelques lar-
dons grillés. Saupoudrer la surface 
d’un peu de comté ou d’un fromage 
similaire. 
Mettre au four moyen à chaud. Au 
bout de 20 minutes, surveiller et arrê-
ter quand c’est doré. Servir immédia-
tement. Bon appétit ! 
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Sur les rayons d’Artisans du Monde 

Où trouver des produits Artisans du Monde 
Chez des commerçants : 
Congénies : Ilôt paysan, ancienne Coopérative, les mardi, mercredi et jeudi de 16 à 19 h, 
les samedi et dimanche de 9 à 13 h 
Mialet : Point Multiservices « Chez Mialet » 04 66 54 18 90 

Sur les marchés gardois : 
Alès : 2ème samedi du mois (marché de l’Abbaye) 

Ailleurs : 
AMAP :  Place de l’ambiance, Chemin. de Russan à Nîmes   
1er mercredi du mois de 17 h 30 à 19 h 00 
Marguerittes :  Groupement AGAPES   
parking de la Maison Familiale Rurale (RD 6086) La Pinède  
1er vendredi du mois 

Adhérez à Artisans du Monde et abonnez-vous à l’aide de ce bulletin 
ARTISANS DU MONDE GARD – 5 rue Jean Reboul 30900 NIMES 

Vos nom et prénom :  .............................................................................  

Votre adresse :  .............................................................................  

  .............................................................................  

Votre e-mail :  .............................................................................  

 Je deviens adhérent d’Artisans du Monde Gard et verse 20 € (ou plus). 

 Je m’abonne à Pont Nord-Sud et verse la somme de 5 €. 

Règlement par chèque à l’ordre de Artisans du Monde Gard – paiement par 
timbres possible 

Pont Nord-Sud 
Anciennement LE VINGT ET UN 
Trimestriel fondé en 1996 

édité par Artisans du Monde Gard 
Directeur de la publication : Marc LIVECCHI 
Imprimerie et Abonnements : ADM 
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Des pâtes, oui mais au quinoa 
Les Fusilli et les Spaghetti bio au quinoa, distribuées par notre homologue ita-
lien Altromercato et vendues chez Artisans du Monde, sont le résultat d’une 
rencontre des meilleures traditions culinaires italiennes et de celles millénaires 
de la population andine. 
Elles se cuisinent aussi facilement que des pâtes traditionnelles et livrent un 
goût unique. Ces pâtes sont à base de semoule de blé dur (bio issu des meil-
leures productions italiennes) et de quinoa (16%) apprécié pour sa valeur nu-
tritive, sa douceur, sa richesse en protéines, en acides aminés et en sels miné-
raux. Elles se consomment aussi bien en accompagnement qu’en salade. 
La filière de production du blé puis de la fabrication des pâtes est rigoureuse-
ment contrôlée. Le quinoa en provenance de la coopérative bolivienne 
ANAPQUI ainsi que la farine produite ne subissent pas de longues périodes de 
stockage et la fabrication des pâtes s’effectue en une journée afin de garantir 
la fraîcheur du produit. 
Contrairement aux productions industrielles qui tentent de raccourcir les délais 
en employant des températures élevées, le séchage lent des pâtes au quinoa 
d’Altromercato reproduit la méthode artisanale ancienne qui maintient intacts 
leurs propriétés, leur couleur et leur parfum. 
Pâtes au quinoa—500 g - 3,50 €  

Nîmes, la Maison Carrée et 
l’UNESCO 
Le maire de Nîmes est content que 
l’UNESCO s’intéresse à la Maison Car-
rée, et donc à Nîmes.  
Il faut rendre la politesse et faire con-
naître l’UNESCO aux Nîmois et à leurs 
visiteurs. Cette institution a été fondée 
par l’ONU en 1946 pour (nous dit le Pe-
tit Robert des noms propres) « resserrer 
la collaboration entre les peuples par le 
développement de l’éducation, la 
science et la culture ». Nîmes doit donc, 
pour se reconnaître, s’ouvrir sur le 
monde entier et le faire savoir. 
Le maire de Nîmes peut donner 
l’exemple en venant acheter son riz, son 
quinoa et son couscous à Artisans du 
Monde, rue Jean Reboul. 

Zoom sur les produits naturels pour laver sans nuire à la planète 
Le bicarbonate de soude : Cette poudre écologique et non toxique nettoie, 
détartre et désodorise. Elle élimine aussi certains nuisibles du jardin. 

Le vinaigre blanc : Il récure, désinfecte, désodorise, détache et assouplit le 
linge. Il élimine le tartre des cafetières, des bouilloires et sur les robinets. 

Le savon de Marseille : Il est idéal pour l’hygiène corporelle, pour la lessive ou 
l’entretien de la maison (notamment les sols et les plans de travail en pierre telle 
que le marbre). 

Le savon noir ménager : Non agressif, il nettoie tout dans la maison, dégraisse 
et détache. Il est également utile contre les pucerons. 

Le marc de café : Il désodorise (notamment le réfrigérateur), dégraisse, nettoie 
et peut servir à polir les meubles. 


